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                    Ian Rankin fait partie des auteurs de polar
                        les plus lus au monde grâce à la série de l’inspecteur John Rebus, traduite
                        dans une vingtaine de langues. Il a reçu un Edgar Award ainsi que quatre
                        prix Dagger du Crime Writers’ Association dont le prestigieux Diamond Dagger
                        pour l’ensemble de son œuvre. Publié pour la première fois en France en
                        1998, Ian Rankin s’est vu décerner le Grand Prix du roman France étranger du
                        Festival de Cognac pour Le Jardin des pendus ainsi que
                        le Grand Prix de littérature policière pour La Mort dans
                            l’âme. Vingt ans après, l’auteur continue de séduire les lecteurs
                        français avec son héros têtu, teigneux et divinement écossais. Tous ses
                        romans sont disponibles aux éditions du Masque.

                

            

        
    
        
            
            
                 
            

            
                Une voiture de police banalisée.

                L’expression était intéressante. Elle établissait de fait que, en
                    dépit des multiples preuves du contraire – sonnée à force de prendre des coups,
                    battue par les intempéries, pleine de cicatrices et maltraitée de partout –, la
                    voiture personnelle de l’inspecteur John Rebus méritait encore son épithète de
                    « banalisée ». Chaque fois qu’il se présentait devant un garage, les mécanos aux
                    mains huileuses étouffaient de larges sourires et les propriétaires se
                    dépêchaient d’ajuster les épaisses bagues en or à leurs doigts en tendant
                    aussitôt la main vers la calculatrice.

                Néanmoins, il y avait toujours des moments où le vieux cheval de
                    guerre accomplissait son office. Il pouvait être ou non « banalisé », ce qui
                    était sûr, c’était qu’il n’avait rien de remarquable. Même le plus cynique des
                    délinquants ne s’attendrait jamais à voir un homme du CID1 passer son temps dans
                    un véhicule « spécial-compacteur » juste bon pour la casse. Pour le travail
                    d’infiltration, c’était un must, le seul problème étant l’éventualité que les
                    malfaiteurs essaient de prendre la fuite car, le cas échéant, même les plus
                    vieux et les plus handicapés étaient capables de le distancer.

                — Mais elle a du cran et elle est tenace, répondait Rebus pour lui
                    trouver une circonstance atténuante. 

                Il était assis sur son siège, tellement habitué à sa corpulence qu’il
                    s’était transformé en moule à sa pointure, et caressait son volant. Il entendit
                    un profond soupir en provenance du siège passager et le sergent Holmes répéta sa
                    question.

                — Pourquoi s’est-on arrêtés ?

                Rebus regarda les environs. Il s’était garé sur le
                    côté de Queensferry Street, à deux cents mètres à peine de l’extrémité ouest de
                    Princes Street. Un début d’après-midi, nuageux mais sec. Les bourrasques de vent
                    en provenance de l’estuaire du Firth of Forth tenaient probablement la pluie à
                    distance. Le coin de Princes Street, où le grand magasin Foster et le Caledonian
                    Hotel se livraient toujours le même duel de regards, faisait obstacle aux vents
                    et les renvoyait en bourrasques cingler les clients trop candides que l’on
                    pouvait revoir ensuite le long de Queensferry Street, hébétés et engourdis, en
                    quête de café chaud et de tarte sablée. Rebus dédia aux piétons un regard de
                    pitié tandis que Holmes soupirait à fendre l’âme : il aurait été prêt à tuer
                    pour un pot de thé et des scones aux fruits avec du beurre.

                
            

        
    
        
            
                
            

            
                

                1. Criminal Investigation Department, c’est-à-dire
                    la division des enquêtes criminelles.
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